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Résistances aux vermifuges et gestion 
durable des parasites des pâturages
La lutte contre  
les parasites chez  
les bovins n’est plus 
uniquement résolue 
par l’application  
de vermifuge.  
Dès qu’une résistance 
existe, il faut  
à tout prix endiguer  
sa progression.

Au vu des résultats suisses 
concernant la résistance 

aux vermifuges, les plans de 
maîtrise de l’infestation par 
les parasites des pâturages 
doivent être conçus pour pré-
venir l’impact sanitaire et éco-
nomique. Or, ces plans doivent 
absolument tenir compte des 
conséquences à plus long terme 
de l’usage des traitements an-
thelminthiques: développe-
ment des résistances, résidus, 
impacts sur la biodiversité.

Une enquête réalisée en 2020 
par le FiBL sur l’utilisation des 
vermifuges au sein de 80 éle-
veurs bovins vaudois a per-
mis de sélectionner dix fermes 
qui utilisaient beaucoup de 
vermifuges, c’est-à-dire au mi-
nimum deux fois par année. 
Or les connaissances scienti-
fiques prédisent un développe-
ment des résistances d’autant 
plus rapide que l’utilisation de 
vermifuges est fréquente. Cette 
résistance peut être mesurée 
par une réduction du nombre 
d’œufs trouvés dans les fèces de 
veaux de première année de pâ-
ture avant et après avoir appli-
qué un vermifuge. L’analyse doit 
donc être réalisée sur des ani-
maux présentant à l’origine une 
quantité suffisante d’œufs, le 
seuil étant fixé à 150 d’œufs pon-
dus par les vers adultes dans un 
gramme de fèces (OpG).

Tests de résistances
Sur les dix fermes sélection-

nées, seulement cinq se prê-
taient à la réalisation de tests 

de résistance, les bovins des 
autres fermes n’étaient pas suf-
fisamment infestés. Parmi ces 
cinq, quatre élevages ont uti-
lisé de l’éprinomectine en ap-
plication «Pour-on» (produit: 
Eprinex, Eprivalan sur le dos) 
avec pour résultat trois éle-
vages montrant une présence 
de parasites résistants, alors 
qu’un élevage indiquait une 
suspicion de résistance. Le cin-
quième élevage a appliqué du 
valbazene par oral et aucune 
résistance n’a été décelée dans 
ses animaux.

L’étude a été poursuivie en 
2021 sur huit fermes supplé-
mentaires réparties en trois ca-
tégories: utilisation fréquente, 
faible ou nulle de vermifuge. 
Le but de ces catégories était 
d’évaluer si des parasites résis-
tants sont déjà présents dans 
des animaux qui ne reçoivent 
que peu ou pas de vermifuges. 
Sur deux fermes, les veaux pré-
sentaient une infestation en 
deçà du seuil d’intervention et 

n’ont donc pas pu participer au 
test. Des résistances aux an-
thelmintiques ont été retrou-
vées dans les catégories de 
fermes ayant une utilisation 
élevée d’anthelmintiques à l’an-
née (plus de deux) et moyenne 
(un traitement à l’année). Sur 
une ferme n’utilisant plus d’an-
thelmintiques depuis plus de 
dix ans, une suspicion de résis-
tance a été identifiée. Ce résul-
tat indique que les résistances 
aux vermifuges ne sont pas uni-
quement provoquées par des 
traitements fréquents, mais 
peuvent aussi être importées 
à travers, par exemple, l’achat 
d’animaux porteurs de para-
sites résistants ou la pâture 
en commun avec des animaux 
porteurs.

Réduire la progression 
des résistances
Une fiche technique du FiBL, 

réalisée en collaboration avec 
la FRI et Bio Suisse, donne 
quelques pistes de gestion 

préventives du parasitisme. Le  
bovin, au contraire des pe-
tits ruminants, développe une 
bonne immunité contre les 
strongles gastro-intestinaux 
(SGI). Celle-ci s’installe pro-
gressivement sur la pâture 
et devient efficace après 6 à 
8 mois de pâture en continu. 
Pour conserver une bonne im-
munité et éviter le développe-
ment de résistances, il s’agit de 
procéder à une analyse avant 
d’appliquer tout vermifuge. 
Seule une analyse des selles 
(en automne du sang: pepsino-
gène, indicateur de lésions de 
la caillette provoquées chez les 
jeunes animaux par les para-
sites) permet un diagnostic sûr. 
En effet, des symptômes simi-
laires peuvent être causés pas 
d’autres maladies. Pour dimi-
nuer les frais d’analyse il s’agit 
de grouper au maximum cinq 
animaux (les moins belles gé-
nisses), mais aussi de procéder 
à des analyses individuelles ou 
groupées sur les plus belles. 

Le FiBL propose un service de 
diagnostic pour les parasites 
bovins.

Pour accompagner l’ana-
lyse, il est important de relever 
depuis quand les animaux pâ-
turent, leur âge, l’état du poil, 
l’appétit, s’ils toussent ou ont 
de la diarrhée, s’il y a eu une ap-
plication de vermifuge, lequel 
et quand. On peut également 
estimer la pression parasitaire 
au moyen du questionnaire ré-
alisé par la FiBL et la FRI (voir 
la fiche technique).

Une autre mesure de pré-
vention consiste à vermifu-
ger le moins souvent possible. 
Il s’agit notamment de ne pas 
traiter tout le lot, mais uni-
quement les animaux faibles 
et chargés en SGI. En ce qui 
concerne la gestion de la pâ-
ture, avec une rupture d’au mi-
nimum neuf semaines en été 
entre la sortie et l’entrée des 
animaux sur la même parcelle, 
la mortalité des larves infes-
tantes sur les pâtures est suf-

fisante pour maintenir un taux 
d’infestation faible dans les ani-
maux (voir le graphique). Cet 
intervalle induit la nécessité 
d’une fauche intermédiaire ou 
le passage d’une autre espèce 
insensible aux parasites in-
ternes du bovin (chevaux, pe-
tits ruminants).

Ces pistes permettent une 
réduction drastique de l’utili-
sation de vermifuge, mais né-
cessitent un changement de pa-
radigme: analyser et gérer la 
pâture plutôt que d’utiliser des 
anthelmintiques.
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Pour la fiche technique:
www.fibl.org/fr/boutique/1631-
parasites-des-paturages
Pour le service de diagnostic:
www.fibl.org/fileadmin/documents/
fr/services/Commande-examens-
laboratoire.pdf

Œuf de Strongle gastro-intestinal par microscope (agrandisse-
ment 40 fois) lors d’une analyse au laboratoire.  FELIX HECKENDORN

Présence de larves de vers infectieuses pendant la période de pâturage

Le nombre de larves infestantes évolue après un passage d’animaux. Voici le temps  
qu’il faut (9 semaines) pour que la mort naturelle des larves réduise le risque d’ingérer  
à nouveau des larves infestantes.  Source: FiBL
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Le docteur vétérinaire Bruno Giboudeau a développé une méthode unique et originale de pilotage et 
de réglage alimentaires pour les animaux d’élevage.  A partir de l’observation des yeux, des pieds, du 
poil, de la bouse, de l’urine et autres indicateurs, l’éleveur établit un diagnostic précis de l’état 
nutritionnel de ses bêtes et adapte leur ration en fonction de ces résultats. La méthode Obsalim 
facilite la conduite du troupeau; elle permet d’améliorer la rentabilité de la production et de maîtriser 
les pathologies.
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